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‘rf'T,dUr êt/e d'un,.frand S,T tre, du parlement anglais réso- 1732, 27 mars, à Louisbourg, F.

" est certa,n qu ils ne s é- lut de s’emparer non seulement Hugues Nodon, 36 ans 12 ans 
parlèrent pas puisque “la né- de faire la conquête du Canada! de prof. ' *
qro og,e de 1 Ordre nous apprend Le 2 juin 1758, une flotte anglaise 1745, 14 avril ?Mort en merf 
qu un religieuse la Chante fut de 150 voiles, avec une armée de F,. Contran Noel, 35 ans, 14 ’
laie par un boulet en soignant !es terre de 14,000 hommes arriva de prof.
e„ 174S®UT S1%e e r-ouis^urg devant Louisbourg. Les forces 1758, 9 juin, à Louisbourg, R. 
en 1745 . Les Français perdirent! françaises se montaient alors à P. Odilon Bonet (ptre) 48 ans 
cinquante hommes durant ce siè- 6,500 hommes, y compris les sol- 19 ans de prof. ’
fV ,“nt furet" basses. Lhôpi- data, les miliciens et les Indiens.' 1758, 20 juin, à Louisbourg, F.

,* enÇombre. Quelle tache La ville n’était pas préparée pour Pasteur Harrault, 28 ans, 4 ans 
pou,- les dévoilés hospitaliers! un siege. Bientôt rengagement de prof.
1C .,).resJa capitalution signée le commença. La défense fut admi- 1732, 6 août;
15 juin 1745, les Freres de la Cha- rable, héroïque, Madame Dru- Marcelift'üJac 
r,tc repassèrent! en France. Mais cour, l'épouse du gouverneur de de 

Néanmoins les FYères de la r-u „ ’ le traité d’Aix-la- Louisbourg, allait chaque jour
- Charité, il n’en faut1 pas douter l'(-h'l;,£lle- k Cap-Breton fut rendu sur les remparts soutenir et as- 

furent à Louisbourg ce qu’ils* é-< aUX- ^an^a,a; Les religieux hos- sister les soldats; elle tirait dic­
taient ailleurs en ce temos-là-i i p,a',ers paient-ils revenir à même le canon, stimulait! les sol- 
leurs règles et leurs coutumes de-1 ' :nl"sb°urgi Les immenses ser- dats par des paroles bienvaillan- 
vaient être les mêmes partout ЇЖ,’ a4“174= av?!'n.t "ndus- de ‘es. des récompenses. ,La ville!prof.

peu près. C’est pourquoi il t ' f >1 fn.eta,ent Pas «*- {»‘ “P/es quelques temps en proie) 1757, 25 oct., à Louisbourg F 
plait de les contempler un ins- */ Л' ‘°‘itefois le pays était aux honneurs du siège le plus, Achille Damier 46 ans, II ' 

tant, de les suivre en peu dans C ", • " co??Pre"d 9ue l’on, désastreux. Les boulets et les de prof.
leur hôpital de l’Ils Royale. “Ils! sib', l’Lminl* 1‘^Г * P^î Tl ІЦГ la ville- é" I7S7* 18 "dv., à Louisbourg
commençent toutes leurs actions1 rV t administration generale, crivait M, Prevosf au ministre, l*. Josaphat Gendarme, 27 anà 
et leurs entreprises par ces mot" ' Z Pourquoi l’on ne s’étonne- le 7 du mois de juillet; nous y Ч ans de prof. ’ ’
Loué soit jamais Notre Seigneur i г.ЧІопе de O.Iéhi^M de i а^”а de blessés jusqu'à dix-huit 1757, 22 nov., à Louisbourg,
Jesus-Christ. A leur réveil ils se Porfhrlnt t;,^ b ', MF. de officiers quatre-vingt soldats et R. P. Alezis de la Rue, (siipte 
mettent en la présence de Dieu,1 Г. ц rharitô r v des Fre‘es, do,,;;e habitants avec quelques rieur) 43 ans, 22 ans de prot 

et elle leur est si familière, que 174" a L? ? novembrej morts. Une bombe a causé un af- 1726, 27 nov., à Louhsbourgt
leur esprit ne s’en éloigne jamais. ' Mp Effand-vicaire, a Paris, freux accident’ la nuit dernière à F. Marcelin Soulier, 26 ans, 6 ans 
L'raison mentale qu’ils font deux S -f- Pon‘briant manifeste son; I hôpital. Deux religieux en sont de prof.
fois le jour, le matin à leur lever Charité"’ T°"\ V mor‘el,e™ef blessés, et le chi- On me permettra de terminée
et l’après-midi, le silence qu’ils • Louisbourg et lei rurgien du bataillon des volontai- cette étiide par un citation. Ce
ne rompent jamais sans nécessi- L, d"vlca,re. en informe le mu, ies y a perdu la vie!” Enfin, après sont les paroles d’un petit Ci­

té. les jeûnes de l’Avant, du Ca- mes vuës^ur^hônba,Г T1 mm' res'stance de PIus de d=ux nadien français, enfant de s.aint renie et des vendredis de charme' t? 1 hôpital de Louis- mois, et les desastres que l’on Jean de Dieu-
semaine, les disciplines, la réno-4“* sur.felu,.d.e Mo.n<Mel: sa,t’ Druc,our dut capituler, en “Aujourd’hui du haut du ciel, 
ration fréquente de leurs quatre' * Pense 9ue 1 administration en acceptant les conditions du vain- humbles enfants de saint Jean de 
voeux, l’acte Observance demurs co?.v,=ndra,t m,eux, a des «'les queur Par la capitulation, il fut Dieu morte au?Canada victime!

ssasssassü «Sœ л?=. a
Stir, ;r £ rp iïfSJZ №• Srtialzt St "™” U Locomotive “2300"
iRtsatetiSS'i'5SïS-Sr-nJSe.Ste.JSS.’ïSS 1,7 5*Wй6^‘йвкіаііГиЄ5йс6ійй
zzsrt1, •» r»». « U.T“ «"tiraiSS;*22rî Z 5,1%. ïüâïÆ Я^^ЙкУйгагеаааеаав&а
mala’des avec la sollicitude d'une l.L Phlbilefé ?' C d^v?ue' d.'erne’ les, survivants de cette de la sainte hospitalité.” 1* и^™,р<ї“1 T”?oto P0® b grande ехрмйіоп netio**

srüisssjsus^
» œisstittsfts Eowrtse. tiæ.tïAÜriSs*. autelsX- y sont dressé™ Un ncu '%°УЄ* ? Я1е, КоУа!е’ . kngue la liste de ces reli-

rvant' I&clîner, un religieux don- t r ' et?4 es..Fr?res FIel:x ^ranÇa*s qui ne revirent pas
:‘*ne à нЖ les mainsVfxTaladês trouvere1nt-,,s kur hqpi- leur patrie terrestre.

e les essuie - d’autres J? ? °n Peil‘ se le demandel-....Les On trouve, dans le Nécrologe
ars lits et les invitent ^OC rS de * Congrégation, elles, des Religieux hospitaliers de la
ater et un Ave pouHes *r0.,,vere"t.lel,r. m?ison si délâ- province de France les indications'^ , 

bienfaiteur .. On sonne le sLne hrer- 4U d leur fut impossible d’y suivantes au sujet des religieux 
les eralisncü* aooortent »n 5= î prc”dre ,eur logement. On se décédés à Louisbourg: 

і г&Ш Ifel^ues psai’imes les ??”''ent d.«»>°fo«ations de 1745 1752, 12 mars, à Louisbourg.,
' -bouillons,Щdotage’s les oeufs 1 • ,4”e ,'es Anglais pou- F. Maurice Meigney, 36 ans, 17
’Ma viande «* i» çS -’ • j-V,” та,с ‘‘ etre intéressés a éparg- ans de prof.|l'tewélMté^t’”le te '•hôpital plutôt ^ue les.çhi _ 1757, 12 mars, à Louisbourg,

•Smier envoir o chaque mâtode ce P catholiques. Ce dut etre F Charles Berromée Le Bègue, 
t.iui кч-.est prefccrim les autres ai- nea: mo,"s ,me Srande )°le pow 32 ans, 7 ans de prof,
prient les malades-à M^flre ‘leur ‘ -f /xcc!,ents religieux de se voir . 1757, 23 mars, à Louisbourg,
inom-rfffffc, ensuite uTblayênt reta •1,a» Louisbourg F, Agricole Cotreuil, 29 ans.T
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' ce nous ve- lée de Louisbourg, 10 nov 1740
- .ivfitk de raconter ces religieux le K en d’imnnrtant

«menant chaque jour, du- "л Tfp T. ,

sus a. -SuSSî Ï Tïi
î:S.*S*-dépensaient aux. oeuvres de t -Р?уЄ 1 embarque-
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vanes. Les remparts avaient tren- '" î Au^P?Itt ” H - 
. - .-cinq piçds de hauteur.; les fos- rat, df^Й тЖ “

•lieds gCS de iWre-vmgt Deux de leur’ religieux> ï‘s pp

hmgt’emps'ta forteresse fronçai- ™RegreUe^uMes ^p’p Г'' t

re gênait les fils d’Albion dans Maurice aient manm.é'U -ГПЄ 
’eiirs incursions et leurs exploits dl-’v a-L, man4ue,le vaisseau 
Plus ou moins honnêtes. D.ucôté ' C 6St U" retard et des dé"
<’e Boston on tint conseil, àes in- 6-1 - Ai,te» 1»ttr. A..
lfef nr-ivîh'% "і'апНє’і™ N" »*», de РІГІ8. 1er 4fcütiî *ДПИІ»І»П»

wV’XTtiWSEtis Tr&trss.„V, ГуЛйакїаггLouisbourg se'vit-attaquée par i;_ ’ e d J n d.0uyd Va' toot feminine, contient en sol la

дяа =«-«- та* 7“*- p*™ ™ ïrrÆ1 ЇЇЛЇЇ* SS
r t \*-и« BSSrSBrîüsS'■■«&***&£•& fcétte fœtferée- o Pa«lr P°ur Louisbourg. nemént’llo Гог№І.те e. à corner 

e-q,Vmt’cri)vlit’lftmrenablé tnm , .8o--.Lettre du P. Alexis de toi «uàe;»ls eftoté de, veillée, trop 
, e qu on croyait imprenable tom- Lame au même, datée de Louis №ralona*M‘ dc l’allmenuilon 1m
l a nux--mams d un ennemie qui ],ourg і j5 octoKr 1755. r p é*»> d™ manque d'enerctee né 
ixcellait surtout par l’audace, a- ? °ctobr? 1Z,55 ' L- P. eeualre à la santé vu de la négll

rès un - siégé dé quarante-neuf JQSa? , tesî ,rendu heureuse- mt des antres lois de і'ЬукіАп,. 
iouéf •'» - quarante neut ment. Le P. Léopold repasse en fa,t u,a*e ou'indi

емгли- Лііі" .„u t . 1 France et il espère que ce oère SÎl1* ®tetHatenr e,f absolument
(JtffShit déjà quelle fut la con- : i , J! ,*, 7e Pere topttonslf ft on peut iVmplnrer en 

.'uMuWdl^à’d^'Anglais après ,-a "Л t“P lui-metoe twtewnflano. dan. plupart de.
leùr-ébtri-ifans-la fotteresse 1 année prochaine. “ St$5î2ïïî Ґт4Я’ ^ 1

.-^uyâftt le siège; les Frères de Mais lè rétablissement des Hos' «wiev* аЧгНцетгиїї ‘des 
salhf Jean dé Dieu, “particulière- pita'iers à Louisbourg ne devait t*®P*q*mlobiee, et antre» indice, 
meat ffrbpres au services des am- pas être de longue durée. En SLS'2LîBîî?e ï eh?n"‘l"'l,<1 
bulances < de*! hôpitaux mili-J 1758, Pitt, devenu premier minis-j »«tn S^SJteTu' ЇВ8&Г
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d actes héroïques, ^lais occupés 
de leur propre sancti­

fication, soucieux des intérêts du 
divin Maître, cherchant le bon- 
IieWCféfernel des âmes dans le sou 
lagement des misères corporelles, 
ils 11 ont laissé, à ma connaissan 
ce, ni mémoires, ni journal, où 
1 historien puisse retrouver une 
relation de leur oeuvres à Louis-
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Ajcjute Une Valeur 
Alimentaire
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E етРІ0Уе Pour la cuisine,
, . garnitures de salade, les sauces-crème, les desseï 

n ajoute pas seulement une nouvelle saveur à cause de

«KprïîSeS n ftStifcïgjÉtfiS '
la richesse. H remplace la crème dans le café, pour lés

etr.1< S f5luts’ etc’ Pour le thé, employez une 
partie de Camanon pour trois parties d’eau. Vendu 
partout par le s épiciers a un prix modéré. Commandez, 
en plusieurs g -os bidons (16 onces) ou ude caisse de 48 
bidons. Essayez la recette ci-dessous et demandez-noue 
par écrit un.LiVrc gratis de Recettes Carnàtiôh.
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-.. Comment elle bourra la mieux 
conserver—non seulement pendant 
tea beaux Joute dé Jeunes»., mata 
Pendant la dürée moyenne de aa 
rie «t mène

santé et de VI
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Y \ !mIMS un âge plus 
ilts des formes et 
resplendissants de 
qot lA rendent si 

agréable à voir, tant à ses propres 
7«X qu’aux regards charmés de 
tous eeux an! lu! sont cher*
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Le Réçulatear de Santé 
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dn Dr. J. Larivière
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té Mettez le lait et Je ,яре 
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hère. Suffit pour dix pèrsonnes. **
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Produit m etmada par la

Cauiatmn Milk Products Co., Lnoito
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